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    — Apprête la terre que je me repose,

    Car je t’aime jusqu’à la fatigue.

    Ton matin est fruits pour les chansons,

    Ce soir est d’or

    Et nous sommes l’un à l’autre, à l’heure où l’ombre

    Pénètre son ombre dans le marbre

    Et je me ressemble lorsque je suspends mon être à un cou

    Qui n’étreint que les nuages.

    Tu es l’éther qui se dénude devant moi, larmes de raisin.

    Tu es le commencement de la famille des vagues lorsqu’elles

    S’agrippent à la terre ferme, lorsqu’elles migrent,

    Et je t’aime et tu es le prélude de mon âme et l’épilogue.

     

    S’envolent les colombes.

    Se posent les colombes.

     

    Elle lui rendit son cœur

    Et dit : l’amour requiert de moi ce que je n’aime pas.

    Il requiert que je l’aime.

    La lune s’endormit

    Sur une bague qui se brise

    Les colombes s’envolèrent.

    Et la nuit noire se posa sur le point et les amants.

    S’envolent les colombes

    Et se posent…

    Mahmoud Darwich, La terre nous est étroite et autres poèmes,

      collection Poésie, Éditions Gallimard, 1984,

      traduit de l’arabe par Elias Sanbar.

  




  Sommaire

  Couverture

  Copyright

  QUINZIÈME PARTIE

  Chapitre 63 : Maryan

  Chapitre 64 : Lutz

  Chapitre 65 : Kerill

  Chapitre 66 : Maryan

  Chapitre 67 : Wotan

  Extrait du conte « La petite musaraigne et les rois soldats »

  SEIZIÈME PARTIE

  Chapitre 68 : Lutz

  Chapitre 69 : Kerill

  Chapitre 70 : Wotan

  Chapitre 71 : Maryan

  Extrait du conte « La petite musaraigne et les rois soldats »

  DIXIÈME-SEPTIÈME PARTIE

  Chapitre 72 : Lutz

  Chapitre 73 : Kerill

  Chapitre 74 : Maryan

  Chapitre 75 : Wotan

  Extrait du conte « La petite musaraigne et les rois soldats »

  DIX-HUITIÈME PARTIE

  Chapitre 76 : Lutz

  Chapitre 77 : Maryan

  Chapitre 78 : Wotan

  Chapitre 79 : Lutz

  Chapitre 80 : Kerill

  Extrait du conte « La petite musaraigne et les rois soldats »

  DIX-NEUVIÈME PARTIE

  Chapitre 81 : Maryan

  Chapitre 82 : Kerill

  Chapitre 83 : Wotan

  Chapitre 84 : Kerill

  Chapitre 85 : Lutz

  Extrait du conte « La petite musaraigne et les rois soldats »

  VINGTIÈME PARTIE

  Chapitre 86 : Kerill

  Chapitre 87 : Lutz

  Chapitre 88 : Maryan

  Chapitre 89 : Wotan

  Chapitre 90 : Maryan

  Chapitre 91 : Lutz

  Extrait du conte « La petite musaraigne et les rois soldats »

  VINGT ET UNIÈME PARTIE

  Chapitre 92 : Maryan

  Chapitre 93 : Wotan

  Chapitre 94 : Lutz

  Chapitre 95 : Kerill

  Chapitre 96 : Maryan

  Fin du conte « La petite musaraigne et les rois soldats »

  Épilogue

  L'agate blanche ou pierre de lune

  Religio terrae

  Remerciements

  Les autrices

  Découvrez d'autres titres dans la même collection sur




  

  QUINZIÈME PARTIE

    Le palais royal à Espéran, le château royal, 12e lune-qui-fut du 33e cycle sans Lune




  

  63

    Maryan

  
    -Luuutz !! Viiite ! LUUUTZ !! Tooombée…

    La voix était distendue. Profonde et caverneuse. Les mots s’allongeaient, s’étiraient dans le temps.

    – Reeesss… piiire… pluuus…

    Une deuxième voix sépulcrale lui répondit, encore plus grave et lente :

    – Soool… daaats… arriiivent…

    Puis, le silence.

     

    Un spasme, et la main droite de Maryan se resserra autour de l’agate blanche. Le dernier pétale de la fleur de mandragore forgée par la reine sans nom.

    Mais au lieu de la chaleur réconfortante du cinquième cristal de pouvoir, la sensation éprouvée fut celle d’un froid ancien, profond et dévorant. Instinctivement, ses doigts tentèrent de lâcher l’objet qui s’agrippa tel un bloc de glace, et un éclair de douleur transperça sa paume pour s’épandre dans ses phalanges, pénétrant ses os qui semblèrent se minéraliser, se rigidifier pour toujours.

    Elle tenta de les bouger, de rejeter le cristal de Chemsa, en vain. La douleur, d’un froid intense, séquestrait son poignet, son avant-bras, interdisant tout mouvement… Transie par la glace qui remontait irrémédiablement jusqu’à son coude, elle assista impuissante à sa progression dans son biceps, son épaule… Comme s’il tenait enfin sa proie, le froid se referma autour de son cœur.

    Tout s’arrêta.

    Les sons, les mouvements vitaux, la vie. Il n’y eut plus que le silence, l’inertie et la morsure du pétale qui poursuivait son invasion, exigeant la reddition complète de tout ce que Maryan avait été…

     

    Brusquement, elle se sentit aspirée, happée, entraînée au loin, arrachée à son corps puis projetée ailleurs, traversant le temps et l’espace à une vitesse inconcevable. Autour d’elle, les étoiles tourbillonnaient, le vent rugissait.

    Puis, un choc. Un arrêt.

    Et de nouveau, le silence.

     

    Shhhh… Heeuu… Shhhh… Heeeuu…

    Un souffle.

    Pas celui de son cœur. Il était arrêté, mort. Pas ses poumons, non plus. Elle avait cessé de respirer…

    Shhhh… Heeeuu…

    Un soupir. Répété. Rythmé…

    Shhhh…

     

    Subitement, l’insoutenable tenaille de glace qui emprisonnait son corps tout entier relâcha son étreinte. Maryan ouvrit les yeux, puis trembla en voyant la paume de sa main devenue sombre, le dos presque noir… Où étaient passés ses doigts à la peau cuivrée ? Son bras parsemé de taches de rousseur ? Quel était ce nouveau corps plus grand, plus mature ? Pendant un instant, elle fut double, deux identités qui coexistaient : Maryan et l’autre. Elle fit jouer ses muscles et la main répondit, recourbant ses doigts autour de l’agate blanche redevenue un simple caillou d’une beauté parfaite.

    Shhhh… Heeeuu…

    Le soufflet de cuir fit s’envoler les flammes, les braises rougeoyèrent. La température monta d’un cran.

    Puis Maryan disparut tandis que Chemsa plongeait ses doigts sombres et luisants dans la chaleur insupportable d’un foyer de forge.

     

    La douleur était intolérable. Tous ses réflexes lui hurlaient de retirer sa main, mais la reine tint bon, refusa de céder à l’injonction musculaire qui tentait de relever son bras. Les dents serrées, elle parvint à articuler :

    – Encore ! Plus chaud encore !

    Dégoulinante de sueur, le regard empli de terreur, la servante actionna le soufflet, et les flammes jaillirent pour envelopper la main brune de la reine.

    La brûlure faillit lui faire perdre connaissance.

    Elle réprima le cri animal qui remontait dans sa gorge comme un refus de la torture de la fournaise. Dans le creux de sa paume recourbée, son cristal de naissance, son agate blanche vierge, baignait dans le rouge qui coulait de la blessure au couteau qu’elle venait de s’infliger… Le sang commença à bouillir.

    – Pars ! ordonna-t-elle à la servante. Ferme à clef ! Ne reviens pas !

     

    Le soufflet relâcha un dernier soupir, puis se tut. La fille étouffa un sanglot avant de se précipiter vers la sortie. Chemsa ne la regarda pas, hypnotisée par la vision dans les flammes.

    Plongée au cœur du fourneau de pierre, sa main ouverte par la lame d’argent ne se consumait pas. Elle créait une coupe, un bain vermillon dans lequel l’agate qu’elle portait depuis sa naissance se teintait progressivement de rouge.

    Elle relâcha enfin la tension de sa mâchoire pour dire les mots qu’elle avait mémorisés, ceux du manuscrit caché au fond de la bibliothèque d’Aegel, la formule permettant d’invoquer une magie sombre et ancienne…

    – kőtől sziromig, ásványtól növényig…

     

    L’agate blanche devint écarlate, puis noire avant de retrouver sa blancheur virginale et de s’ouvrir comme un pétale, s’épanouissant pour épouser la forme de la main brune qui la tenait dans les flammes.

    Chemsa répéta l’incantation ancienne, les mots d’une langue perdue dans les couloirs du temps…

    – kőtől sziromig, ásványtól növényig…

    Le cristal s’étira, ses extrémités devinrent translucides, le pétale s’allongea encore…

    Une dernière fois, Chemsa répéta la formule archaïque, s’émerveillant devant le miracle qui s’accomplissait devant ses yeux. Son sacrifice semblait dérisoire comparé à la sensation de pouvoir qui montait comme une explosion de joie dans sa poitrine. Elle avait réussi !

     

    Elle retira sa main du feu, médusée par l’achèvement de l’objet qu’elle posa délicatement sur le rebord du foyer du forgeron. Un pétale de cristal, stupéfiant de perfection. Le premier pétale de la fleur de mandragore qui allait ressusciter Terra.

     

    Sans se laisser le temps de réfléchir, elle s’empara de la pierre de naissance de sa fille aînée. La scapolite d’Aranya, aussi noire que la peau de la première princesse. Elle rouvrit la blessure sur sa paume, regarda couler le sang, et plongea sa main de nouveau dans le feu.

    Encore et encore.

    Jusqu’à ce que les quatre autres pierres, les joyaux qu’elle avait remis à chacune de ses filles dès leur naissance, soient également transformés en pétales qu’elle plaça à côté du premier.

    Les cristaux que les princesses et elle-même avaient portés contre leur nombril, sur une chaîne en or autour de leur taille. La scapolite et l’agate rejointes par l’émeraude, le diamant et l’escarboucle. Cycle après cycle, ils s’étaient nourris de leur essence. Maintenant, elle les avait transfigurés. Par le feu et le sang, par le souffle et la douleur. Par cette magie ancienne. Afin qu’ensemble, ils deviennent la mandragore de cristal.

    
     

    – Votre Majesté, je suis désolée de vous déranger…

    Chemsa ne se souvenait pas de s’être couchée, encore moins d’avoir dormi.

    La servante s’était calmée, remise de sa frayeur.

    – Il y a un jeune homme qui insiste pour vous voir. Il dit que c’est une question de vie ou de mort…

    Dans le grand lit aux couleurs de Tera Roje, la reine se redressa. C’était ici, dans ces draps de soie et de satin, que son roi et elle s’étaient aimés des nuits entières. À présent, même l’odeur d’Aegel et de son amour indéfectible s’était effacée.

    – Conduis-le dans mon salon. J’arrive.

    Les astronomes avaient fait vite. Elle ne leur avait envoyé son message que l’avant-veille. Ou l’éveil d’avant, elle ne savait plus. Depuis la nuit interminable pendant laquelle elle avait forgé les cristaux, elle avait perdu ses repères, les sensations qui la reliaient à la réalité. Elle ne comprenait plus rien, était aussi vulnérable qu’un nouveau-né… Ayant puisé jusqu’au fond de ses pouvoirs, de ses ressources, elle s’était vidée. Il ne lui restait plus rien.

    Elle attendit que la servante soit repartie avant de se lever. Les cinq pétales de cristal serrés dans un tissu autour de sa taille se mirent aussitôt à murmurer entre eux, comme pour accompagner son réveil, pour lui rappeler l’urgence de ce qu’elle devait accomplir.

    – Bientôt, leur susurra-t-elle. L’astronome nous dira comment faire.

    Elle enfila une robe simple, le vêtement épousant avec douceur les courbes de son corps, sa peau brune mise en valeur par la teinte orangée qui lui rappelait les sables de son pays natal.

    Elle surprit son reflet dans le miroir posé près de la porte, étonnée que la perte de ses pouvoirs ne soit pas visible, ne l’ait pas modifiée physiquement. Son regard bleu-violet lui renvoya l’image d’un visage parfait, au nez droit et aux lèvres dessinées, entouré de cheveux de jais.

     

    La porte de sa chambre s’ouvrit à la volée. Aranya entra comme un vent d’orage.

    – Mère, il est arrivé…

    – J’y vais, la rassura Chemsa. Attends-moi ici, j’aurai des choses à te dire…

    Mais sur le seuil, elle hésita avant de demander :

    – L’autre est où ?

    Aranya comprit. Leur ennemi.

    – Retourné au château, murmura sa fille, l’espoir et l’excitation quittant aussitôt ses magnifiques yeux bleus. À conspirer avec son vizir.

    – Si la lave avait pu l’ensevelir avec tous ses semblables, celui-là ! Il est aussi dangereux que le Conestable.

    – Sans aucun doute ! convint sa fille. Mais nous ne sommes pas sans ressources. Bientôt sonnera le cadran de la vengeance. Dès que nous aurons ramené la Lune.

     

    Les tentures qui recouvraient les murs de son salon privé flottaient doucement dans le vent léger.

    L’astronome était jeune, sa peau claire pour un homme du Sud. Il portait le turban et les longues robes bleu nuit de son ordre. Son regard était empli d’intelligence.

    – Soltana, souffla-t-il en l’apercevant, courbant la tête et abaissant un genou. Votre Majesté.

    – Venez vite ! lui intima-t-elle en se dirigeant vers la terrasse qui bordait tout cet étage du palais. Les murs ont des oreilles.

    Au-dessus de la terrasse, les soli s’approchaient du zénith, mais leur lueur était faible, tamisée, la morsure hivernale perceptible dans le fond de l’air.

    – Les cristaux de pouvoir sont prêts, chuchota Chemsa en effleurant les cinq pétales noués autour de sa taille. De quoi avez-vous besoin ?

    L’astronome posa son barda sur le sol carrelé et sortit du sac qu’il portait en bandoulière un large bloc de cire.

    – Je dois en prendre l’empreinte, l’informa-t-il. Notre maître a apporté le sable pour fabriquer la gradele.

    – Sana-Al’Naja va bien ?

    – Aussi bien qu’on peut l’espérer. Le voyage l’a fatigué, mais il est…

    – Chez les sœurs d’Astor, murmura-t-elle.

    – Oui. Comme convenu.

    – Quand aura-t-il fini ?

    – Il s’y attellera dès que je lui remettrai les empreintes. Le temps de fabriquer la gradele… dans trois éveils. Après cela, vous aurez huit éveils pour arriver au temple de Glace avant le solstice d’hiver.

    S’agenouillant sur les carreaux éclairés par les soli, l’astronome tendit la main. Chemsa y posa le pétale rouge.

    – Dans l’ordre de leur fabrication, précisa l’astronome.

    Elle reprit l’escarboucle et lui tendit le pétale formé à partir de son propre joyau. L’agate blanche.

    
     

    Le jeune homme la prit avec précaution avant de la presser contre le bloc de cire. Immédiatement, la matière souple épousa sa forme. Quand l’astronome la retira, Chemsa vit la trace parfaite d’une empreinte.

    Un à un, elle lui passa les autres. Le pétale noir, forgé à partir de la scapolite d’Aranya, aussi noire que la peau d’ébène de sa fille aînée. Le pétale vert, formé avec l’émeraude d’Aeldegarde, de la même couleur vibrante que ses yeux. Celui créé avec le diamant bleu d’Alinéor. Et le dernier pétale, rouge comme la boule de colère dans laquelle s’était enfermée sa dernière fille, Aina, la petite furie que Chemsa ne parvenait pas à comprendre…

     

    Elle regarda l’astronome presser l’escarboucle dans la cire. Le bloc translucide portait à présent la forme parfaite d’une fleur de mandragore. Cinq pétales en rond.

    Chemsa rangea les cristaux dans le tissu qui lui ceignait la taille.

    – Toujours cette même disposition, Soltana, souffla l’astronome. Vous vous en souviendrez ? Sinon, leur énergie sera dispersée, sans ancrage, et… elle anéantirait notre planète…

    Elle hocha la tête.

    – Je garderai une trace, promit-elle.

    – Prudence… commença-t-il, mais elle l’arrêta d’un geste.

    – C’est une fleur. Les femmes brodent des fleurs sur leurs mouchoirs depuis l’aube des temps. Personne ne saura que ce mouchoir est un code.

    L’expression de l’astronome se détendit, et il se releva, glissant le bloc de cire dans son sac.

    – Autre chose, chuchota-t-il. Avant de partir pour le temple de Glace, envoyez-nous un dernier message de lumière pour confirmer que tout va bien… ou que vous ne tiendrez pas le rendez-vous… Je trouverai la sortie, murmura-t-il avec une nouvelle révérence. À dans trois éveils.

     

    Chemsa quitta le salon, songeant aux mouchoirs qu’elle broderait dont un serait confié à sa fidèle amie Ileya. En cas d’échec. Préparer la prochaine tentative, semer des traces, éparpiller et jeter aux vents toutes les informations indispensables, les dissimuler à celui qu’elle redoutait plus que quiconque. Elle ne sous-estimait pas la malfaisance du Gran Conestable. Si elle échouait, une autre devrait essayer à son tour. En commençant par Aranya.

     

    Elle quitta le palais à l’aube, poussant son cheval à ses limites pour s’éloigner le plus rapidement possible, puis ralentit la cadence dès qu’elle fut suffisamment loin pour ne plus être repérée par les sentinelles. Autant qu’elle le pouvait, elle passa par les bois, guettant le moindre bruit de sabots, à l’affût d’une poursuite, mais elle avait réussi à partir sans se faire remarquer, et ses filles cacheraient son absence. Seules les aînées connaissaient sa destination.

    Quand les soli arrivèrent près de leur zénith, elle relâcha les rênes et laissa sa monture avancer à son propre rythme. Elle avait une longue route devant elle, ce n’était pas la peine de l’épuiser. Elle avait remis à chacune des princesses leur joyau de naissance transformé en pétale de cristal. Sauf l’escarboucle d’Aina que Chemsa avait confiée à Aranya. Encore petite et montrant une inquiétante tendance à écouter aux portes et à poser des questions incessantes, sa plus jeune fille n’était pas digne de confiance. La reine avait préféré l’éloigner, la plaçant sous la garde d’une des femmes de la cour. Quant à son agate, elle l’avait laissée au palais, cachée et protégée, transmettant seulement à son aînée un indice pour la retrouver : Chercher dans le cri du silence. Aranya comprendrait facilement qu’il s’agissait du bec ouvert de la statue de l’oiseau de feu. Elle l’avait également prévenue de ne la toucher qu’avec des gants.

     

    Elle passa les cadrans de l’obscurité sous la protection des arbres, puis se remit en route dès le lever des soli. Les deux astres étaient haut dans le ciel quand elle vit enfin la forme imposante de la tour du kloster d’Astor avec les miroirs qui servaient de relais pour transmettre les messages. C’était ainsi qu’elle avait pu communiquer avec les astronomes. Les signaux lumineux codés s’envolaient du toit de son palais jusqu’à la tour à Astor, puis d’Astor à Illa Sabra et sa merveilleuse bibliothèque, puis de la Maison du Savoir à Illa Vermell et l’observatoire des astronomes.

    La vue du kloster la rassura, mais Chemsa était lasse. Sans ses pouvoirs, utilisés pour forger les pétales, elle se fatiguait plus vite, et la tension des derniers éveils l’avait épuisée. Bientôt, le temps sera au repos, se promit-elle. Plus que quelques éveils, et ce sera fini. La Lune illuminera de nouveau les nuits de Terra, Aegel reviendra, renforcé dans son rôle de roi gardien, et tout sera comme aux premiers cycles de notre amour. Nous achèverons nos projets communs. Terra s’épanouira dans l’unité et le respect de tous ses peuples.

    
     

    Le Conestable devait la surveiller de loin, mais elle ne le vit pas. Il la laissa arriver au mur d’enceinte du kloster avant de déclencher le piège. Des soldats de la Garde Royale surgirent de nulle part et l’arrachèrent de sa selle, la ligotèrent avec des cordes rêches, lui fourrant un bâillon dans la bouche quand elle tenta de crier.

    Chemsa ne baissa pas les yeux. De toute façon, même si elle avait perdu la bataille, la guerre se poursuivait. Aegel ne la laisserait pas dépérir en prison. On la jeta dans le sable devant le mur. Elle entendait des bruits de bois qu’on coupait. Les cris des hommes. Au bout d’un moment, on revint la chercher pour qu’elle puisse admirer la taille du bûcher qu’ils venaient d’ériger devant le kloster d’Astor.

    Seulement alors, le Conestable daigna se montrer. Les pierres précieuses qui ornaient sa veste de velours noir luisaient à la lumière des torches. Il la contempla en silence, un sourire victorieux sur sa bouche cruelle.

    Elle refusait de lui céder ce triomphe, luttait pour dissimuler sa rage et son impuissance.

    Mais d’autres soldats arrivèrent, poussant devant eux un homme vêtu d’une longue robe bleu nuit brodée d’étoiles, et la résistance de Chemsa se mua en désespoir.

    L’homme était clairement un natif de Tera Roje avec son visage sombre et sa chevelure blanche cachée presque entièrement par un turban bleu. Le Conestable avait arrêté le maître des astronomes. Sana-Al’Naja la fixa avec sérénité, et Chemsa retrouva dans ses yeux bruns le calme des déserts de son enfance.

    Elle aurait tant aimé voir la Lune revenir dans le ciel de Terra, mais c’était trop tard. Se raccrochant à son dernier espoir, elle imagina ses filles en train d’achever sa mission. Les princesses réuniraient les cristaux. Elle avait confié à Aranya toutes les informations nécessaires. Elles retrouveraient la gradele, le mouchoir remis à Ileya. Ce n’était qu’une question de temps…

     

    On les força à regarder tandis qu’on aspergeait de graisse le bois déjà sec, puis on les traîna, Sana-Al’Naja et elle, jusqu’à l’empilement de branches. L’astronome n’offrit aucune résistance, et Chemsa suivit son exemple, sachant que toute opposition était inutile.

    Le Conestable ne leur posa aucune question. Il les observa en silence pendant que ses soldats attachaient la reine et son prétendu amant au poteau central. Et ce fut sa main gantée de noir qui s’empara d’une torche pour allumer le brasier sous leurs pieds ligotés.

     

    Les flammes jaillirent dans un rugissement, les soldats crièrent victoire, leur haine la cinglant telle une gifle. La bile lui monta dans la gorge. Ces soldats, censés la protéger, célébraient sa mort ! Sana-Al’Naja se laissa aller contre elle, et Chemsa crut d’abord que le vieil homme avait perdu connaissance.

    Puis, elle comprit sa ruse.

    – Tu as prévenu tes filles, pour l’oiseau de feu ? chuchota-t-il. Tu leur as confié le secret ? Expliqué comment faire ?

    Chemsa secoua la tête.

    – Cela ne semblait pas prudent… Trop aléatoire… Mais elles trouveront la cachette de mon cristal.

    – Dans ce cas, tout reste possible, approuva l’astronome. La gradele est à Astor, elles peuvent encore réunir les cristaux. Mais pour le temple… l’oiseau de feu est leur dernier espoir.

    Les flammes montaient, avides, gourmandes, la chaleur déjà à la limite du supportable. Un nuage de fumée s’éleva, cachant les soldats, le Conestable… Chemsa se concentra, appelant à elle ce qui restait de son courage. Mais devant ces hommes…

    – Et s’ils comprennent ? commença-t-elle avec un mouvement de tête pour indiquer les soldats.

    – Ils croiront à un accès de folie devant la mort, la rassura l’astronome. Vite ! Avant que la douleur ne t’emporte. Quelqu’un t’entendra et leur dira, et elles sauront quoi faire. Que notre mort ne soit pas la fin…

    Chemsa toussa, la fumée s’introduisait déjà dans sa gorge.

    – Demandez de l’aide à l’oiseau de feu ! cria-t-elle.

    Mais sa voix était cassée, éteinte. Les sorsaber n’entendraient rien.

    La reine déglutit. Fouillant au fond d’elle-même, elle hurla, livra à ses filles tout ce qui restait de son énergie, ses toutes dernières paroles, cet ultime secret :

    – DEMANDEZ DE L’AIDE À L’OISEAU DE FEU !!

    Elle sentit la main de l’astronome s’emparer de la sienne.

    – Je n’ai pas le pouvoir de t’éviter de souffrir, Chemsa. Mais si nous nous rappelons ensemble la puissance de la beauté et non l’horreur du supplice… Les mots du commencement et non ceux de la fin… Ces paroles nous aideront peut-être…

    La robe de Chemsa s’embrasa, la douleur lui arrachant un halètement qui se mua en toux. Les fumées toxiques du bois et de la graisse envahirent ses poumons. Un instant, le vertige maintint à distance la torture, tandis que la voix de l’astronome s’élevait pour scander les premiers mots du Livre de Za :

    – De la nuit et du vide, de la matrice cosmique, surgit la puissance créatrice du monde…

    Chemsa joignit sa voix à la sienne.

    Tant qu’elle le put.
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Lutz
Lutz surgit dans la cuisine abandonnée du palais interdit et s’immobilisa en découvrant le corps de Maryan, aussi figé que la statue de l’oiseau de feu qui semblait veiller sur elle.
Le visage livide, le regard sidéré, Kerill tenait sa femme dans ses bras. Un genou à terre, l’autre lui soutenant le dos, il ne la quittait pas des yeux. Qinaya posa sa lampe sur le sol afin de s’agenouiller de l’autre côté de celle qui était devenue leur étoile, leur direction à suivre. Arrivée la dernière, SorDelma resta en retrait.
– Que s’est-il passé ? murmura Lutz, affolée.
– Elle a délogé l’agate et elle s’est raidie, haleta Kerill. Je l’ai rattrapée juste avant qu’elle n’atteigne le sol.
La lampe illumina un éclat de blancheur dans la main de Maryan, et son amie nota les doigts serrés comme un étau autour d’un pétale de cristal, laiteux et opalin. Le dernier cristal de pouvoir. Dont la surface luisait d’un enduit gras.
Elle s’approcha, s’accroupissant à son tour pour effleurer le bras immobile.
– Pose-la sur le sol, dit-elle doucement à Kerill, tout en plaçant ses mains à quelques fractions de pouce au-dessus de la poitrine de Maryan, au niveau de son cœur. Ne touche pas sa peau, poursuivit-elle en scrutant la pellicule irisée qui recouvrait le pétale. Le cristal est enduit de poison.
Épouvanté, le mari de Maryan obéit avant de se tourner pour demander :
– Elle va mourir ?
– Je ne sais pas, souffla Lutz. Donne-moi un instant, que j’évalue les dégâts.
 
Elle se concentra sur la glace qu’elle sentait progresser dans les veines de son amie ; un froid implacable qui remontait à partir de sa main crispée autour du pétale, qui emprisonnait son cœur, chassant la vie de son corps. Son pouls était horriblement faible, l’aura qui scintillait autour de son corps immobile était à peine perceptible. Lutz s’empara d’un coin de la cape brodée pour ouvrir la main de Maryan et faire tomber sur le sol le cristal de Chemsa, puis effleura de ses propres doigts l’hackmanite sertie dans la ceinture de voyage de son amie.
La pierre n’émit qu’une lueur violette vacillante. Lutz appuya davantage, infusant le cristal des messagers foncets de son propre bouclier vital. L’hackmanite répondit avec une force retrouvée.
Aspirant en elle le pouvoir renforcé, Lutz le dirigea à travers sa main positionnée au-dessus du cœur de son amie. Un instant plus tard, elle sentit la chaleur de l’hackmanite repousser l’assaut du poison.
Vous ne l’aurez pas, affirma-t-elle aux molécules qui circulaient dans les artères de celle qu’elle aimait plus qu’elle-même. Elle est à Terra.
Les pétales de la mandragore s’étaient éparpillés tout autour. Si l’hackmanite parvenait déjà à contenir le poison, les cristaux de pouvoir seraient plus forts encore, peut-être capables de la guérir. Au minimum, de la maintenir en vie le temps que Lutz trouve l’antidote.
Tout en continuant d’opposer son pouvoir protecteur à la morsure du poison, elle tendit une main pour attraper la scapolite d’Aranya. D’un noir profond, le pétale de cristal bourdonna sous ses doigts. Mais son pouvoir était de dissimuler, de cacher son porteur aux yeux de ses ennemis. Le pétale de jais avait été incapable de sauver Aranya du poison administré par sa plus jeune sœur.
Néanmoins, Lutz le plaça au-dessus du cœur de Maryan et sentit la scapolite étendre sa protection. Le rythme cardiaque fluctuant se stabilisa, se renforça.
Du bout des doigts, elle réussit à atteindre l’émeraude d’Aeldegarde qu’elle posa sur le front de son amie. Aussitôt, elle sentit sa puissance entourer et préserver son cerveau, ses souvenirs, son identité. Sans attendre, elle ramassa le diamant bleu d’Alinéor et le positionna sur le ventre immobile, au-dessus du foie. Ici, il protégerait l’organe en l’aidant à filtrer le poison et à régénérer les cellules endommagées. Et enfin, elle tendit la main vers l’escarboucle d’Aina, la nouvelle Soltana.
Si les écrits échangés entre les aînées disaient juste, leur plus jeune sœur avait trahi leur mère la reine, précipitant sa mort entre les mains du Gran Conestable. Lutz mit le pétale rouge sang à côté de l’hackmanite, pour qu’il aide par sa chaleur le cristal du messager à contrer le froid mortel du poison.
Sentant les cristaux étendre leur pouvoir autour de Maryan, elle prit une inspiration profonde et se saisit d’un bout de sa cape pour essuyer soigneusement le dernier pétale. Chemsa avait associé le poison à son cristal. Séparé du joyau, le poison perdait sa toxicité, et la force apaisante de l’agate blanche ainsi libérée protégerait les organes de Maryan ; Lutz la plaça sur le nombril de son amie.
Enfin, elle tendit sa main au-dessus de la poitrine de Maryan, calant son rythme sur le battement de son propre cœur, et constata avec soulagement que le pouls s’était calmé, renforcé.
L’aura de Maryan – qu’elle était la seule à voir – demeurait faible. Lutz l’appela à elle, enjoignant à son amie de quitter le royaume de la mort.
Les paupières cuivrées tremblèrent un instant avant de s’immobiliser. Lutz renouvela son appel. Elle percevait l’essence vitale de Maryan surgir en réponse, affirmant qu’elle était en vie, mais sa conscience était affaiblie, vacillante…
– Je n’arrive pas à la réveiller, avoua-t-elle en levant les yeux vers Kerill. Le poison a été renforcé par Chemsa. Il est trop puissant.
– Mais… elle ne va pas mourir ?
Il ne quittait pas sa femme des yeux. Voilés de panique, ses iris bleus fouillaient son visage luisant de sueur.
– C’est arrivé comment ? demanda Qinaya, derrière Lutz.
– Elle disait avoir senti quelque chose près de la statue, murmura Kerill en secouant la tête. On est revenus ici pour vérifier. Et puis ses cristaux ont commencé à briller, et j’ai vu quelque chose dans le bec de la statue. Je l’ai aidée à grimper, mais quand elle s’est emparée du cristal, elle s’est arc-boutée, et elle est tombée…
D’un geste impuissant, il indiqua la main gantée de sa femme.
– Elle l’a à peine touché.
– Le poison était destiné à tuer. Sa mitaine l’a sauvée, affirma SorDelma en montrant les taches noires sur les extrémités des doigts.
– Pourquoi enduire le cristal de poison ? interrogea Qinaya. Aucun des autres n’était piégé.
– Chemsa se savait menacée, la cachette n’était pas parfaite, murmura Lutz, levant les yeux vers le bec de la statue. Elle devait craindre que le Conestable ne la devine. Elle avait sans doute prévenu ses filles de ne pas le toucher.
– Qu’est-ce qu’il faut faire ? la pressa Kerill, son regard accablé ne quittant pas le corps devant lui. Tu dois la sauver, Lutz !
Elle hocha la tête avant de soupirer.
– Je peux le faire… Mais la ramener du seuil de la mort épuisera la totalité de mes pouvoirs. Je n’en aurai plus pour écouter au loin, étudier le chemin à suivre ou comprendre les intentions de nos ennemis. Je ne pourrai plus déjouer leurs pièges…
– Maryan aura les cristaux, murmura Kerill. Elle n’aura plus besoin de toi.
– Elle sera affaiblie, objecta Lutz en secouant la tête. Elle a pu nous cacher aux yeux des Ætermin dans les montagnes Pointues parce qu’elle était entière, son énergie à pleine puissance. Maintenant, ce n’est plus le cas. Et, de toute façon, les cristaux ne nous montrent pas les fils du destin. Ils ne permettent pas d’écouter au loin. Nous serons tous fragilisés.
– Il doit exister un antipoison, intervint SorDelma. Si on l’administre rapidement, Maryan se rétablira et tu garderas tes pouvoirs. Je ne connais pas ce poison particulier, mais…
– On l’appelle le souffle-de-glace, murmura Lutz, sa main au-dessus du cœur de Maryan surveillant le faible battement. C’est une neurotoxine de contact qui pénètre par la peau et empêche les nerfs de fonctionner. Il fait baisser la température du corps jusqu’à ce que mort s’ensuive. Tu as raison, Maryan a été sauvée par ses mitaines, et les cristaux l’aident à tenir…
Elle se tourna vers la sorsaber.
– Et oui, l’antidote pourra la sauver.
– Qu’est-ce que c’est ? demanda Kerill aussitôt.
Lutz leva les yeux vers Qinaya.
– Tu connais l’épice hrakira ?
Le Foncet fronça les sourcils, cherchant visiblement à identifier le condiment.
– C’est une poudre rouge obtenue en broyant la racine d’une plante, le hraka, qui pousse dans le Sud, précisa Lutz. On trouve l’épice facilement, mais c’est la fleur qui contient l’antipoison… Peut-être chez un apothicaire.
– Je connais la fleur, murmura SorDelma.
Kerill se leva.
– Parfait, on y va.
– Attendez ! Vous ne pourrez pas remonter dans le château, leur rappela Qinaya. Les soldats seront postés autour de la grille devant les égouts par laquelle nous sommes passés. Et, d’après le bruit que j’ai entendu, la Garde Royale a réussi à démolir le mur qui bloquait le tunnel entre ici et le château, ajouta-t-il. Dès que le Conestable l’autorisera, ils viendront fouiller ce palais. Vous devez suivre l’égout jusqu’en bas, c’est la seule possibilité.
– Et si c’est surveillé ? demanda Lutz.
Kerill esquissa un mouvement négatif.
– Ils n’ont pas eu le temps de se déployer.
– Et vous reviendrez comment ? murmura Qinaya.
– Par le même chemin. J’ai inspecté l’espèce de cheminée sous la grille près de laquelle nous nous sommes arrêtés, répondit Lutz. Il y a des grosses pierres dans les parois qui permettent de monter ou de descendre.
– Aux yeux de n’importe qui, je suis un soldat de la Garde Royale, ajouta Kerill en baissant les yeux vers l’uniforme qu’il portait depuis leur fuite du château. Au pire, je fais semblant de ramener SorDelma dans sa cellule.
Un frisson parcourut la sorsaber, mais elle ne s’y opposa pas.
– Ça sera plus crédible si vous êtes deux, dit Lutz en regardant l’uniforme de Qinaya. Les gardes royaux se déplacent rarement seuls.
– Je dois protéger la porteuse de Lune, affirma le Foncet. Je ne dois pas la quitter.
Lutz secoua la tête.
– L’urgence est de rapporter l’antidote. Si les soldats entrent dans le palais, je trouverai le moyen de cacher Maryan. De toute façon, tu ne vaincras pas à toi tout seul un bataillon de gardes… Par contre, les Foncets du port savent sans doute où on peut se procurer la fleur de hraka. Ils fabriquent une pâte avec du miel pour que les antipoisons aient plus d’efficacité. Ils n’en donneront pas à des étrangers, mais si tu es avec eux…
Qinaya soutint son regard un long moment, pesant les options, puis acquiesça d’un léger mouvement du menton.
Lutz se détendit.
– Attendez que je vérifie que la voie est libre.
Elle projeta ses pouvoirs d’écoute dans le tunnel d’évacuation des déchets pour le balayer dans son entièreté, des cellules devant l’arène de Byza jusqu’au puits qui descendait sous la réserve à vin. Le puits était ouvert tout en bas, elle entendait le clapotis des vagues de la mer d’Espérance. Aucun bruit ne témoignait d’une quelconque présence humaine.
– Allez-y, souffla-t-elle en priant Za que ce soit la bonne décision. Faites vite ! Je ne sais pas pendant combien de temps les cristaux maintiendront Maryan en vie.
Elle regarda Kerill avant d’ajouter :
– Et dès qu’elle sera rétablie, on ira trouver Wotan.
Un éclair d’émotion traversa son visage.
– Il sera retourné auprès de Lamia, affirma-t-il. Elle demandera à son père mercenaire de l’aider à quitter le château pour rejoindre l’île aux Serpents.
Kerill cherchait sans doute à s’en convaincre lui-même, mais son hypothèse était vraisemblable. Il rejoignit SorDelma, déjà engagée sur les marches qui menaient à la cheminée. Qinaya hésita, mais devant l’expression de Lutz, les suivit.
 
Éclairées par l’hackmanite du Foncet, la sorsaber et son escorte redescendirent vers l’égout qui les avait conduits dans l’ancien palais de la reine dont il était désormais interdit de prononcer le nom. Celle qui avait payé de sa vie sa volonté de sauver Terra des glaces qui envahissaient inéluctablement le Nord et qui ne tarderaient pas à gagner le Sud.
 
Lutz reporta sa concentration sur son amie. Maryan était si près de réussir le projet de Chemsa ! Grâce aux indices brodés dans la doublure de sa cape, elle avait réuni les cinq cristaux forgés par la reine sans nom : le diamant d’Alinéor trouvé près du kloster des Marches d’Albion, l’émeraude d’Aeldegarde récupérée dans les ruines habitées par Vuidéor et son armée d’Ætermin, la scapolite d’Aranya prise dans une grotte à Graen Eyja, l’escarboucle d’Aina volée dans sa cachette au château royal d’Espéran, et maintenant l’agate de Chemsa, sortie du bec d’une statue d’oiseau de feu.
En fuyant la Garde Royale alertée par cette traîtresse de Cassiana, ils avaient abouti dans le palais construit par le roi Aegel pour sa reine. C’était un vrai coup de chance, se dit Lutz, reprenant espoir. Presque comme si l’agate avait appelé Maryan, l’avait conduite ici. Et si c’était le cas, eh bien, elles trouveraient une sortie…
Si seulement il n’y avait pas eu le poison…
Lutz leva les yeux vers la statue géante. L’hackmanite de Maryan baignait l’immense oiseau de sa lueur violette, soulignant son long crâne doré qui se terminait par un bec rempli de dents. Il se tenait debout sur des puissantes pattes arrière, ses talons ancrés dans la roche d’où il avait été sculpté. Ses pattes avant étaient tendues, griffes écartées, comme pour se défendre, réduire son ennemi en pièces. Ses énormes ailes étaient déployées, l’une au-dessus de la porte qui menait vers le palais, l’autre épousant la forme du mur. L’oiseau semblait recouvert non pas de plumes, mais d’écailles qui brillaient d’or rouge dans la lumière cristalline de l’hackmanite.
Qu’elles demandent de l’aide à l’oiseau de feu, pensa Lutz, se répétant les mots que Maryan avait prononcés après avoir récupéré la scapolite. Son amie disait avoir vu Aranya, la princesse noire, pleurer des larmes de sang. « Je meurs, Wara. Préviens mes sœurs ! Qu’elles demandent de l’aide à l’oiseau de feu ! » Pour trouver le cristal de leur mère ou pour une autre raison ? Les filles de Chemsa savaient-elles que leur mère avait enduit son agate de poison ?
Lutz soutint le regard brillant de la statue, sondant ses yeux aussi rouges que l’escarboucle de la Soltana Aina, mais ses pouvoirs ne décelèrent aucune vibration, aucune présence.
– C’est toi qui dois nous aider ? interrogea-t-elle.
La statue ne répondit pas.
 
Un grincement remonta de la cave située sous la cuisine, et Lutz se concentra pour suivre la progression de ses compagnons. Kerill et Qinaya avaient réussi à déloger la grille. Ils chuchotaient, Kerill insistant pour ouvrir la descente, suivi par SorDelma et éclairé par Qinaya qui remettrait la grille en place pour dissimuler leur fuite.
Soudain, Kerill remonta en courant pour lui jeter un petit objet.
– Lutz ! J’ai trouvé ça à Astor. J’ai oublié de le montrer à Maryan.
Un petit livret venait d’atterrir non loin de ses pieds.
– D’accord ! Faites vite !
Kerill disparut aussitôt, et Lutz fixa le manuscrit sans bouger. Tant que le poison courait dans les veines de son amie, elle ne pouvait pas retirer sa main qui reliait leurs deux cœurs.
 
En baissant les yeux sur Maryan, elle réprima un cri d’émerveillement. Les cheveux teints en noir lors de leur passage sur la mer des Orages, venaient de reprendre leur couleur d’argent liquide. Comme si l’énergie des cristaux qui veillaient sur le corps de Maryan lui avait rendu son aspect naturel. Lutz frissonna. Pendant un instant, elle se demanda s’ils n’étaient pas en train de la guérir. De l’autre main, elle caressa sa joue. Mais sa peau cuivrée était gelée, son pouls régulier uniquement à cause de la main de Lutz, au-dessus de son cœur, qui lui imposait son rythme. Non, malheureusement, les cristaux n’avaient pas le pouvoir de détruire le poison qui tentait de l’entraîner vers la mort…
 
Lutz projeta son pouvoir d’écoute vers le palais qui s’élevait au-dessus d’elles. Les soldats rassemblés dans le long couloir creusé entre le château royal et le palais s’encourageaient bruyamment. Le tunnel avait été muré aux deux extrémités après la mort de la reine. Le roi, fou de douleur et se croyant trahi, avait ordonné la fermeture du palais et l’interdiction de prononcer le nom de la reine. À en juger au son des marteaux et des pioches, ces murs seraient bientôt franchis. Il était temps de trouver une cachette.
Mais, avant de déplacer Maryan, elle dirigea son ouïe une dernière fois dans l’égout qui descendait à la verticale en direction de la mer. SorDelma peinait à suivre le rythme imposé par Kerill. Qinaya aidait la sorsaber en lui indiquant les prises, un peu comme Lutz l’avait fait pour Maryan quand elle avait escaladé la falaise pour trouver le pétale de diamant. Plus à droite, ta main. Ton pied vers le bas. Puis un souffle de victoire. Kerill était arrivé en bas du puits et décrivait un tunnel rempli de détritus avec de la lumière au bout.
 
Lutz relâcha son souffle. Ils y étaient arrivés ! Elle étendit son pouvoir au-delà du tunnel, reconnut un bruit de vagues, le chuchotement du ressac. Qinaya, Kerill et SorDelma déboucheraient sur une plage non loin du port et de ses commerçants. Le port d’Espéran grouillait de toutes sortes de marchandises. Ils trouveraient un apothicaire, obtiendraient l’antidote, reviendraient en courant pour l’apporter à Maryan.
Elle était sur le point de cesser son écoute quand un bruit la fit se redresser. Un souffle en berriche à peine audible : Attendez ! Le Conestable les veut vivants !
Lutz eut l’impression de suffoquer. Non ! NON ! C’était un piège ! Silencieux et immobiles, les soldats attendaient devant la sortie de l’égout, leur respiration masquée par le ressac, et elle ne pouvait rien faire pour prévenir les autres ! Ils ne rapporteraient pas l’antipoison. Maryan n’allait pas se réveiller. Sa mission avait échoué, et Terra allait mourir…
 
Une vague d’impuissance la submergea. Si elle s’éloignait pour sauver ses compagnons dans l’égout, Maryan n’y survivrait pas.
Elle évalua rapidement les autres aides possibles. Wotan n’avait pas été appréhendé, sinon elle aurait entendu les soldats en parler. Lamia avait dû trouver le moyen de le faire sortir du château. Peut-être que les mercenaires fidèles à son père, le général Salvatje, l’avaient aidé, et interviendraient de nouveau pour libérer Kerill et les autres… Les soldats sur la plage n’étaient pas très nombreux. Ceux de Salvatje sauraient tendre un guet-apens sur la route entre la plage et l’arène de Byza. Qinaya et Kerill étaient des combattants aguerris, capables de disparaître avec SorDelma, elle-même une Alignée, et de rejoindre la foule toujours dense dans le port d’Espéran. Il y avait encore de l’espoir.
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Kerill
Le tunnel se perdait dans l’obscurité avant de s’éclairer grâce à un cercle de lumière tout au bout. La sortie ! Kerill s’y engagea sans hésiter, l’image de Maryan immobile, livide, étendue sur le sol de pierre de cette cuisine souterraine impulsant ses pas. Il l’avait crue morte. Pendant les horribles instants qui avaient précédé l’arrivée de Lutz, il avait pensé que tout était perdu : Maryan, leur mariage, la mission de sauver Terra. Mais ce n’était pas vrai. Ils pouvaient encore réussir.
Il entendit un juron derrière lui. Qinaya avait dû trébucher. Kerill hâta le pas. Puis SorDelma poussa un cri, et il se figea.
Les soldats sortirent de nulle part, apparaissant comme par magie, une vingtaine au bas mot, armés d’épées et de dagues. Deux d’entre eux s’emparèrent de la sorsaber, l’immobilisant avec une lame contre sa gorge. SorDelma envoya son coude dans le ventre de l’un, mais un autre lui décocha un coup de poing dans la mâchoire, et ses jambes se dérobèrent sous elle.
Le capitaine du bataillon se tourna vers Kerill et Qinaya, dos à dos en position de combat.
– Lâchez vos armes, sinon on la tue.
Kerill hésita.
– Ils sont trop nombreux, souffla Qinaya derrière lui. Ce serait du suicide.
Kerill ne bougea pas pour autant. Le tunnel n’était pas large. Qinaya et lui étaient des guerriers. Ils pouvaient tenir face à la dizaine de gardes qui bloquaient la sortie. Mais SorDelma n’y survivrait pas.
Et comment par Byza va-t-on trouver la fleur sans elle ?
Il sentit Qinaya tendu derrière lui. Le Foncet se battrait jusqu’à la mort, il n’en doutait pas, mais est-ce que cela sauverait Maryan ? Non ! Il fallait rester en vie, attendre un moment plus propice.
Kerill poussa un juron et jeta son épée sur le sol. Le Foncet suivit son exemple.
 
Un soldat s’avança pour ramasser son arme. Un deuxième lui tira les mains dans le dos pour les attacher avec une corde. Qinaya et SorDelma avaient subi le même sort. On les poussa en avant, hors du tunnel tapissé de déchets et sur la plage où une falaise de roche noire se prolongeait dans la mer. C’était marée basse.
En marchant, Kerill élabora un plan. Qinaya avait raison, les soldats étaient trop nombreux, mais le port d’Espéran n’était pas loin. La Garde Royale devait passer en ville pour rejoindre le château. Sur le chemin, ils croiseraient des Foncets. Qinaya appellerait à l’aide… Ou alors, dans le château… Il y avait Lamia et son père en soutien pour les aider à s’évader et trouver l’antidote. Wotan. Peut-être n’avait-il pas quitté le château…
– Elle est comment, la fleur ? souffla-t-il à SorDelma. Si l’un de nous réussit à s’échapper, on doit pouvoir la reconnaître.
– Mauve, chuchota-t-elle. Petite. Comme une clochette, avec des pistils noirs sur fond jaune à l’intérieur…
– Taisez-vous ! leur intima le capitaine des gardes.
Kerill adressa à la sorsaber un léger mouvement de tête pour signifier qu’il avait compris, et elle fit de même. Ils étaient trois, se dit-il. Il ne perdrait pas espoir. Tant que l’un d’eux était vivant, ils pouvaient encore sauver Maryan.
 
Ils quittèrent la plage pour emprunter un chemin étroit qui grimpait le long de la falaise. Ils montèrent pendant un quart de cadran, mais ne croisèrent personne. Kerill tirait sur la corde, essayant de desserrer les liens qui lui immobilisaient les poignets dans le dos. S’il parvenait à retirer une main, il pourrait s’emparer d’une arme…
 
Soudain, le chemin s’arrêta. Devant lui se dressait la porte en bois qui permettait au public d’accéder à l’arène de Byza. La veille, ils s’étaient retrouvés coincés de l’autre côté de la petite porte grillagée qui séparait les cellules des condamnés de l’arène. Ils étaient donc de retour à l’entrée principale par laquelle ils avaient espéré quitter le château. Un garde ouvrit le battant pour dévoiler un couloir étroit qui plongeait sous les gradins avant de se diviser en trois. Deux escaliers montaient vers les emplacements des spectateurs. Le tunnel débouchait directement dans l’arène.
 
Contrairement aux temples dédiés au dieu ours qu’on trouvait un peu partout en Berrie, le temple de Byza du château d’Espéran était une véritable arène de combat. Le terrain vers lequel les gardes leur intimèrent de se diriger, la scène où se déroulaient les luttes jusqu’à la mort, était un cercle parfait recouvert de sable et de sciure de bois.
Tout autour, des gradins de pierre s’élevaient pour donner au public, pour l’heure absent, une vue plongeante sur les spectacles de sang et de mort. Pour protéger les spectateurs, de hautes barrières de bois cernaient la piste. Il n’y avait que trois ouvertures : le tunnel par lequel ils venaient d’entrer, un deuxième qui permettait d’introduire les bêtes féroces destinées au combat, et la petite porte grillagée vers laquelle les soldats emmenaient les prisonniers.
Kerill la reconnut instantanément et avala sa salive pour tenter de chasser la boule dans sa gorge. C’était celle qui, barrée de l’extérieur, avait empêché leur fuite. Celle qui menait au couloir de la mort.
 
Tandis que les gardes l’ouvraient et les poussaient à l’intérieur, Kerill constata avec dégoût qu’un nouveau mortier scellait la grille qu’ils avaient pu déloger la veille.
Puis, il se reprit. Non, c’était une bonne nouvelle ! Cela voulait dire que les soldats n’emprunteraient pas l’égout pour accéder au palais. Dans la cuisine souterraine, Maryan et Lutz étaient provisoirement à l’abri.
 
Il s’accrocha à cette pensée positive tandis que le capitaine aboyait un ordre, et Kerill fut projeté dans la cellule devant lui. Il la balaya des yeux, repérant les gardes qui se tenaient aux aguets. C’était maintenant ou jamais.
La porte qui menait dans l’arène était encore ouverte. Il suffisait de bousculer le capitaine et de courir, et il serait libre. Il tira sur l’un de ses poignets pour libérer une main, sentant la corde rêche lui entamer la peau, mais une violente poussée dans le dos le fit trébucher. Il s’écrasa sur le sol de la cellule, et la porte à barreaux claqua dans son dos.
Tout s’était passé si vite, il n’avait pas eu le temps d’agir. Il était prisonnier.
Un tas de loques atterrit à côté de lui.
– Enlève cet uniforme, commanda le capitaine. Toi aussi, ajouta-t-il en se tournant vers Qinaya dans la cellule d’en face.
– Je ne peux pas, répondit Kerill, montrant ses mains attachées.
– Approche. Tourne-toi.
Le capitaine fit signe à l’un de ses subordonnés de défaire ses liens.
Kerill se tendit, prêt à assommer l’homme dès qu’on ouvrirait la porte. Mais ces soldats avaient l’habitude.
– Passe tes mains entre deux barreaux, ordonna le capitaine, mettant fin à son dernier espoir.
 
– Tu retires cet uniforme, tu le passes au garde, tu recules, reprit le capitaine. Tu te rhabilles avec ce qu’on vient de te donner.
L’officier cracha devant ses pieds avant d’ajouter :
– Tu fais honte aux vrais soldats, Bois-Satur. Tu mérites ce qui va t’arriver.
Puis, il se tourna vers Qinaya.
– Même chose pour toi.
– Et moi ! s’écria le prisonnier d’en face. Je vous ai aidés ! Vous devez me libérer !
 
Kerill l’observa. Il était énorme, aussi large d’épaules qu’un ours et tout aussi poilu. Son nez était déformé, son visage se perdait dans une jungle de cheveux et de barbe. Son regard était dur, dépourvu d’empathie.
– Combien de traîtres sont passés par l’égout, selon toi, Broga ? s’enquit le capitaine.
Broga hésita, sentant le piège se refermer.
– Cinq ? murmura-t-il néanmoins.
– Ouais. Et je n’en vois que trois. Tu seras libéré quand on aura récupéré les deux autres.
Sans crier gare, l’énorme bloc de muscles poussa un grognement bestial et se rua sur les barreaux de sa cellule.
Les gardes reculèrent instinctivement, ayant clairement appris à ne pas se retrouver à proximité de sa cellule.
Kerill l’étudia. Si Qinaya ou lui parvenait à délivrer le colosse, Broga serait capable de tuer leurs geôliers à mains nues…
 
Priant Byza que Qinaya ait réussi à garder sur lui les clefs squelettes de la veille, il fit passer son uniforme volé entre les barreaux, puis enfila rapidement le pantalon et la chemise rapiécés et sales.
Un mouvement à l’entrée du couloir de la mort attira son regard. Soudain, une tension aussi palpable qu’un vent de glace parcourut les rangs des soldats. Les conversations se turent, les corps se redressèrent, les regards se dirigèrent vers le bas.
 
Kerill s’approcha des barreaux de sa cellule, cherchant à profiter du trouble des gardes pour vérifier que Qinaya, de l’autre côté du couloir, avait bien les passe-partout. Mais avant qu’il ait pu attirer l’attention du Foncet, le Gran Conestable apparut.
Ce n’était pas la première fois que Kerill voyait l’homme le plus puissant de Terra, mais il ne s’était jamais trouvé aussi près de lui. Face à l’aura de violence qui irradiait de sa personne, son courage vacilla.
 
Le Conestable n’impressionnait pas par sa taille. Il était à peine aussi grand que Kerill, et sans doute moins large d’épaules. Plutôt mince, avec ses cheveux gris peignés en arrière, il paraissait avoir une quarantaine de cycles, même si Kerill le savait aussi âgé que le Kronungr. Son visage semblait coupé au couteau, sec et dur, ses lèvres serrées, ses yeux gris clair à la fois vides et cruels.
Mais ses vêtements ! C’étaient eux qui le rendaient reconnaissable entre tous et qui, paradoxalement, le transformaient en prédateur. Taillés dans un brocart de soie noir épais et luxueux tissé de fils d’argent, ils étaient brodés ton sur ton, et cousus de pierres précieuses tout aussi sombres que le tissu. Du col de sa chemise jusqu’aux chausses visibles par-dessus des bottes de cuir qui lui montaient jusqu’aux genoux, en passant par le doublet de soie, le Gran Conestable était recouvert de bijoux. Pourtant, Kerill avait rarement vu autant de luxe dégager si peu de joie. Et lorsque le regard gris impénétrable se tourna vers lui, Kerill contracta instinctivement les muscles de son ventre pour refouler un sentiment de terreur.
Le Conestable passa sans bruit au milieu des soldats et s’immobilisa devant sa cellule. Luttant pour maîtriser sa panique irraisonnée, Kerill ne baissa pas les yeux.
– L’avant-dernier Bois-Satur, murmura l’homme en noir en le dévisageant, un léger sourire aux lèvres. Accompagné d’un Foncet et de ma prisonnière… Intéressant.
Kerill garda le silence.
– Mais sans sa femme, reprit le Conestable. Sans ses cristaux… Où sont-ils ?
Kerill serra les dents, mais son imagination s’emballa. Cet homme allait-il les faire torturer comme les sorsaber du kloster d’Astor ? Leur briser les membres, arracher leur peau, réduire leur visage en bouillie ?
Le Conestable laissa le silence se prolonger. L’odeur âcre de la peur emplit l’espace réduit. Kerill chassa de sa tête tout ce qu’il savait concernant les cristaux et Maryan. Il s’interdit de penser à la vie belle et riche qu’ils avaient imaginée ensemble, se préparant à la douleur qui allait forcément venir.
– Tu es décidé à mourir en héros ? murmura enfin l’homme vêtu de noir, son sourire glacé s’élargissant. De toute façon, mes hommes ouvriront le palais et le passeront au peigne fin. Ils les retrouveront.
Kerill continua de le fixer sans mot dire, maîtrisant les muscles de son visage comme il l’avait fait tant de fois devant Père.
– On me dit que Loys est mort… poursuivit le Conestable, s’insinuant dans ses pensées. Ses fils aussi. Enfin, ceux dont il était sans conteste le géniteur. Je tiens son frère… mais Calixt est un minable. Donc…
Il inspira profondément, comme s’il humait le parfum de son sous-entendu à l’égard de Kerill.
– Je n’ai plus que toi pour servir d’exemple…
Le Conestable s’interrompit, son regard gris pâle se tournant vers l’arène qu’on devinait au bout du couloir. Kerill l’observa, se demandant quand la violence allait éclater.
– Je pourrais déconstruire ton joli corps morceau par morceau, murmura l’homme en noir sans se départir de son sourire. Tu hurlerais, tu sais ? Tu te souillerais. Tu me supplierais d’y mettre fin… Mais cela prendrait du temps, et j’ai mieux à faire.
Il regarda autour de lui, comme s’il découvrait enfin les lieux.
– En même temps, vous avez volé à la Soltana son bien le plus précieux. La moindre des choses serait de vous couper les deux mains et de vous laisser vous vider de votre sang… Malheureusement, le spectacle serait de courte durée, et mes hommes méritent un vrai divertissement après leur écrasante victoire sur cette île de glace.
Kerill eut l’impression d’étouffer. Qu’est-ce que le Conestable voulait dire ? Avait-il fait payer aux habitants du château Gastori l’absence de Maryan ?
– Convoquez nos soldats, poursuivit le commandant suprême en s’adressant au capitaine. Préparez le combat. Contre nos amis du Nord. La sagesse de Byza sera évoquée afin de célébrer notre annexion de Graen Eyja.
Il tourna les talons et repartit sans un mot.
 
Le silence se prolongea un court moment avant qu’un soupir collectif ne parcoure les rangs des gardes immobiles.
Sonné, Kerill ne se rappela que le nom énigmatique de ses adversaires.
– Ce sont qui, nos amis du Nord ? demanda-t-il à personne en particulier.
– Des ours, répondit Broga du fond de sa cellule, et la jouissance était perceptible dans son ton. Des ours des neiges en armure de combat. Personne n’y survit.
Kerill regarda Qinaya dans sa cellule de l’autre côté du couloir et vit le Foncet blêmir.
Broga émit un genre de gargouillement, sans doute sa façon de rire.
– Vous êtes foutus, affirma-t-il.
Kerill repoussa la vague de panique qui remontait dans sa gorge. Il ne se laisserait pas distraire. Broga avait tort. Il allait survivre. Maryan avait besoin de lui. Et il n’allait pas la décevoir.
 
Les gardes leur apportèrent de la soupe et une croûte de pain. Kerill n’avait pas faim, mais, remarquant la façon dont il avait repoussé le bol, Qinaya murmura :
– Mange. Nous aurons besoin de toute notre énergie.
Il avala le liquide insipide et mâcha le pain sec. Puis, il se cala au fond de sa cellule, aussi loin que possible de la porte grillagée qui donnait accès à l’arène à ciel ouvert. À présent que la montée d’adrénaline provoquée par leur arrestation était redescendue, il tremblait de froid. Il serra ses bras autour de ses genoux, et s’efforça de réfléchir.
Trois gardes étaient restés devant les cellules et, pour la deuxième fois de sa vie, Kerill regretta amèrement son incapacité à parler une autre langue que le berriche. S’il avait pu converser avec Qinaya sans être compris par les autres, ils auraient été en mesure d’élaborer une stratégie. Il aurait pu savoir si le Foncet avait gardé sur lui les clefs susceptibles d’ouvrir la porte de l’arène qui menait à la plage. Si oui, leur seul espoir était que l’un d’eux attire l’attention des ours des neiges pendant que l’autre ouvrirait la grille. Après, il faudrait courir plus vite que le vent pour disparaître dans la foule qui se pressait sur le port.
Puis trouver l’antipoison, la fleur de hraka, et l’apporter à Maryan. Avant que la Garde Royale ne démolisse les murs qui bouchaient le tunnel entre le château et le palais interdit.
 
Le temps passa avec une lenteur insupportable. Kerill envoya des messages muets à sa femme, l’incitant à tenir, lui répétant qu’il l’aimait, qu’ils allaient s’en sortir, se retrouver, construire une vie ensemble. Ils transformeraient le sombre château Gastori en lieu de vie et de fête. Il s’accrocha à cette image, à ce rêve d’avenir.
 
Progressivement, des bruits commencèrent à s’élever dans l’arène derrière la porte grillagée. Des voix, étouffées, puis de plus en plus fortes au fur et à mesure que les gradins se remplissaient de spectateurs.
Kerill ne parvint plus à maîtriser le tremblement dans ses membres. Pour Maryan, se répéta-t-il. Je survivrai pour Maryan.
 
Il leva la tête et, à travers les barreaux qui séparaient les cellules, tenta de croiser le regard de SorDelma, enfermée à côté. C’était une Alignée, formée au combat, même si son incarcération précédente l’avait visiblement affaiblie. Elle avait peut-être une stratégie. Mais la sorsaber avait posé sa tête sur ses genoux, et Kerill ne pouvait pas l’appeler sans alerter les gardes.
 
Il se demanda soudain comment elle s’était retrouvée dans le couloir de la mort. Ils n’avaient pas eu le temps d’en parler, et il n’allait pas lui poser des questions devant les autres prisonniers qui écoutaient leur moindre échange. SorDelma savait que SorYbel avait été enfermée dans les oubliettes à Espéran. Était-elle venue dans l’espoir de la retrouver ? La libérer ? La sorsaber qui avait élevé Maryan était-elle quelqu’un d’important ?
 
Il soupira. Cette attente était épuisante. Lors de son apprentissage dans la Garde Royale, il avait pu observer de nombreux combats dans l’arène de Byza. La plupart se déroulaient entre des hommes venus régler leurs différends. Le vainqueur était déclaré soutenu par Byza. Généralement, c’était le plus fort ou le mieux entraîné. Kerill n’avait jamais vu le dieu ours accorder la victoire au plus faible.
Mais parfois, on opposait des hommes à des animaux sauvages. Kerill avait assisté à un combat entre deux soldats qui avaient attiré la colère du Conestable et deux guépards rouges originaires des steppes de Tera Roje. Les soldats n’avaient eu que des couteaux de chasse pour se défendre. Pour les utiliser, ils devaient s’approcher des guépards, armés de griffes et de dents. Les fauves étaient bien plus rapides et plus puissants que les hommes… Le combat n’avait pas duré longtemps.
Si les mêmes règles s’appliquaient pour eux – des couteaux de chasse contre des ours des neiges en armure –, le vrai défi serait de s’approcher suffisamment des bêtes immenses pour que les courtes lames puissent servir…
 
Soudain, le son d’une cornemuse s’éleva, bientôt suivi par deux autres, et ensemble, elles jouèrent une marche militaire, comme un appel au combat. Quand les notes se turent, le silence emplit l’arène.
Kerill ne pouvait rien voir de ce qui se passait. Le capitaine revint avec trois autres soldats qui s’approchèrent de la cellule de Broga.
– Tu as de la chance, affirma l’officier en ouvrant la porte à barreaux. Le Conestable a décidé de t’offrir un pardon public. Tu es libre.
Il avança vers la sortie qui donnait sur l’arène de Byza, et fit signe aux gardes de faire sortir le colosse.
Broga grogna quelque chose comme « Pas trop tôt », et avança jusque dans l’arène. Aussitôt, le capitaine lui referma la porte dans le dos et ordonna à ses hommes de nettoyer la cellule.
Les gardes avaient à peine commencé à jeter des seaux d’eau sur le sol de pierre qu’un tonnerre de cris s’éleva dans l’arène. Le capitaine regarda à travers la porte grillagée.
– J’espère que l’imbécile apprécie sa liberté, murmura-t-il. Il est face à Berthaud, Pons et ce jeune forgeron bâti comme un taureau, comment s’appelle-t-il ?
– J’sais pas son nom, mais on dit qu’il est à moitié kronim, répondit l’un des soldats.
– En tout cas, il est aussi grand que ce crétin avec un cerveau en plus, grogna l’officier.
– Et une épée, constata le subalterne en s’approchant de l’officier.
– Et deux collègues, leur rappela le capitaine.
Kerill s’avança vers les barreaux de sa cellule. Il fit semblant d’essayer de voir à son tour, mais c’était Qinaya qui l’intéressait. Le Foncet se tenait devant la serrure de sa cellule, la main dans sa poche.
Kerill sentit son cœur s’emballer. Avait-il réussi à conserver le passe-partout ? Si c’était le cas, il pourrait les libérer !
Une nouvelle explosion de bruit s’éleva et le capitaine laissa échapper un rire sec. Les trois gardes fixaient l’arène. Il fallait agir tout de suite !
– Vas-y ! souffla Kerill tandis que Qinaya sortait sa main de sa poche.
Mais l’un des hommes l’avait entendu. Il se tourna vers Kerill, puis remarqua Qinaya, debout devant la serrure de sa porte.
– Pressé de partir ? s’enquit-il, attirant l’attention de son collègue et du capitaine. De toute façon, ça sera bientôt à vous…
 
Son collègue et lui reprirent leur position devant les deux cellules, ne quittant plus les prisonniers des yeux.
Dehors, un nouveau grondement s’éleva, et le capitaine murmura :
– Vas-y Berthaud ! Finis-le !
Le garde qui surveillait le Foncet détourna le regard un instant, mais se remit aussitôt à fixer Qinaya.
– Faites-les sortir, ordonna l’officier avant de sourire. Le crétin a eu son pardon… si on veut.
 
Le soldat libéra Qinaya et le fit avancer avec la pointe de son épée. Son collègue fit de même avec SorDelma et Kerill. Le capitaine écarta la porte, et Kerill se retrouva au bord de l’arène.
C’était rempli à craquer d’hommes et de femmes qui hurlaient, gesticulaient, jetaient des légumes pourris, frappaient des pieds et généralement manifestaient leur approbation du spectacle. Kerill tenta de se concentrer, mais le vacarme l’empêchait de réfléchir.
Puis, un mouvement dans la loge royale attira son attention, et il la vit. Juste derrière le Conestable et le Pontife, à côté de la Soltana. Cassiana ! Venue l’aider ou venue se délecter de sa mort ? Son cœur s’emballa. Pouvait-il compter sur elle ? Mais ses yeux bleu océan étaient fixés ailleurs. Kerill suivit son regard, et son sang se glaça tandis que deux ours des neiges pénétraient dans l’arène.
 
Ils étaient immenses, des montagnes de muscles recouvertes d’une armure de peau de gastor hérissée de pics. Tous ses instincts criaient à Kerill de courir, mais ses jambes s’étaient transformées en gelée.
Devant lui, le capitaine poussa SorDelma en avant. Elle trébucha avant de se redresser, s’éloignant aussitôt des ours. Puis Kerill sentit des mains dans son dos, et il fut à ses côtés, balayant désespérément l’arène des yeux à la recherche des armes avec lesquelles ils allaient pouvoir se défendre. Il n’y en avait aucune. Le Conestable leur avait réservé un combat à mains nues.
Kerill entendit à peine la porte se refermer derrière lui. Les bêtes se tournèrent vers le bruit et repérèrent Qinaya, puis SorDelma et lui, les fixant de leur regard impitoyable pour évaluer le danger qu’ils représentaient.
Aucun. Trois humains face à ces créatures avec seulement leurs mains pour se défendre… Ils étaient déjà morts.


66
Maryan
Le cristal de Chemsa relâcha son étreinte, et Maryan ressentit de nouveau la douleur indescriptible du froid qui avait immobilisé son cœur dans cette antichambre de la mort.
Ce n’était pas elle qui avait péri sur le bûcher, mais Chemsa. Et pourtant, la mort tragique de la reine lui apparut comme un prélude à la sienne. Parce qu’elle n’avait pas su à temps pour le poison…
 
Le désespoir la submergea. La glace qui l’oppressait se rigidifia. Sa vision se rétrécit, se noircit… Des ombres la cernaient de toutes parts, l’emportaient dans une spirale de trépas, jouant avec elle comme avec une poupée, la passant de l’une à l’autre, la faisant tourner comme une toupie…
 
Quand elle ouvrit les yeux, elle se trouvait dans une chambre à coucher. Les murs étaient peints en bleu nuit, des voilages de la même teinte occultaient les fenêtres. Dans la pénombre, elle identifia un lit à baldaquin recouvert d’un édredon.
Puis elle remarqua la femme sous les draps. Peau noire et yeux de mer profonde. Aranya. Face à la princesse, une sorsaber dont la robe rose orangé était recouverte par une cape de voyage tentait de reprendre son souffle.
La princesse se redressa, les yeux écarquillés de terreur.
– Non !
La visiteuse baissa la tête.
– Personne n’a rien pu faire, se désola-t-elle. Ils étaient trop nombreux. Les soldats nous ont enfermées dans le réfectoire. Puis il est venu lui-même pour en choisir trois… dont moi… qui devaient regarder… Il voulait des témoins de sa mort.
La sorsaber déglutit. Son visage était strié de larmes.
– Elle a crié, poursuivit-elle en se maîtrisant. Non par douleur, mais pour vous transmettre un dernier message.
Sidérée, Aranya ne la lâchait pas des yeux.
– Elle a crié : « Demandez de l’aide à l’oiseau de feu ! » C’étaient ses mots.
La sorsaber attendit une réponse de la part de la princesse, puis, comprenant que la jeune femme ne dirait rien, poursuivit :
– Le Conestable vous a bannies. Vous trois, seulement, Aina peut rester ici. Nous avons obtenu le droit de vous mettre à l’abri. Je suis venue vous emmener à Illa Pebre. Vos sœurs iront dans le Nord, Alinéor aux Marches d’Albion, Aeldegarde sur l’île de la Lune. Ce n’est qu’une mesure temporaire, dès que votre père le roi reviendra…
– Mon père ne s’opposera pas au Conestable, murmura Aranya. Ni à son ami le vizir… C’est fini. L’ennemi a gagné…
La sorsaber ne la contredit pas.
– Préparez vos affaires, princesse. Nous avons très peu de temps.
– C’est déjà fait, répondit Aranya d’une voix éteinte. Ma mère avait prévu cette éventualité. Mes sœurs et moi sommes prêtes.
Maryan se jeta en avant pour étreindre la princesse, mais une écharde de glace lui transperça le front, déchirant sa vision, et les ombres ressurgirent pour l’arracher de la chambre et la projeter dans un maelström de nuages et d’éclairs, dans le cœur d’un orage infini…
 
Un éclat de bleu l’aspira, elle entendit le scintillement des cloches de verre… et vit le pétale de diamant bleu, posé à côté d’un sachet de figues ouvert, sur un lit étroit.
Celui de la chambre d’Alinéor au kloster des Marches d’Albion ! À une extrémité, la princesse aux cheveux si clairs était assise et regardait son cristal. Face à elle, enveloppée dans sa cape de voyage, Sibila, la grand-mère de Kerill. Maryan la reconnut à sa chevelure dorée, pas encore striée de gris. Elle était jeune et étonnamment belle, et fixait la princesse d’un air attentif.
Maryan la fixa à son tour, sans comprendre. Que faisait Sibila chez Alinéor ? Elle n’avait jamais laissé entendre qu’elle avait visité le kloster des Marches d’Albion…
– J’aimerais que tu portes ce livret à Aeldegarde, murmurait la deuxième fille de Chemsa.
Sibila hochait déjà la tête.
– Bien sûr ! Comment va-t-elle ?
– Aux dernières nouvelles, elle allait bien, mais j’attendais ta venue pour en avoir des plus récentes. Les sorsaber sur l’île de la Lune se méfient de tout le monde, sauf de toi. Et j’ai une information importante à communiquer à ma sœur. Nous en avons trouvé une autre.
La grand-mère de Kerill ne cacha pas sa surprise.
– Une autre ?
– Une à qui mon cristal a parlé. Je te la montrerai, promit Alinéor. Mais elle est trop jeune encore. Nous devons attendre, et j’ai déjà trop différé la mission qui nous revient, à Aeldegarde et à moi.
Sibila baissa les yeux.
– J’ai été occupée, je suis désolée…
Alinéor prit les mains de son amie.
– Je ne te reproche rien. La mort d’Aranya nous a toutes secouées. Mais ce nouvel espoir est né et nous ne devons pas le laisser passer sans agir.

OPS/nav.xhtml

    
      Sommaire


      
        		
          Couverture
        


        		
          Copyright
        


        		
          Sommaire
        


        		
          Quinzième partie
          
            		
              Chapitre 63 : Maryan
            


            		
              Chapitre 64 : Lutz
            


            		
              Chapitre 65 : Kerill
            


            		
              Chapitre 66 : Maryan
            


            		
              Chapitre 67 : Wotan
            


            		
              Extrait du conte « La petite musaraigne et les rois soldats »
            


          


        


        		
          Seizième partie
          
            		
              Chapitre 68 : Lutz
            


            		
              Chapitre 69 : Kerill
            


            		
              Chapitre 70 : Wotan
            


            		
              Chapitre 71 : Maryan
            


            		
              Extrait du conte « La petite musaraigne et les rois soldats »
            


          


        


        		
          Dixième-septième partie
          
            		
              Chapitre 72 : Lutz
            


            		
              Chapitre 73 : Kerill
            


            		
              Chapitre 74 : Maryan
            


            		
              Chapitre 75 : Wotan
            


            		
              Extrait du conte « La petite musaraigne et les rois soldats »
            


          


        


        		
          Dix-huitième partie
          
            		
              Chapitre 76 : Lutz
            


            		
              Chapitre 77 : Maryan
            


            		
              Chapitre 78 : Wotan
            


            		
              Chapitre 79 : Lutz
            


            		
              Chapitre 80 : Kerill
            


            		
              Extrait du conte « La petite musaraigne et les rois soldats »
            


          


        


        		
          Dix-neuvième partie
          
            		
              Chapitre 81 : Maryan
            


            		
              Chapitre 82 : Kerill
            


            		
              Chapitre 83 : Wotan
            


            		
              Chapitre 84 : Kerill
            


            		
              Chapitre 85 : Lutz
            


            		
              Extrait du conte « La petite musaraigne et les rois soldats »
            


          


        


        		
          Vingtième partie
          
            		
              Chapitre 86 : Kerill
            


            		
              Chapitre 87 : Lutz
            


            		
              Chapitre 88 : Maryan
            


            		
              Chapitre 89 : Wotan
            


            		
              Chapitre 90 : Maryan
            


            		
              Chapitre 91 : Lutz
            


            		
              Extrait du conte « La petite musaraigne et les rois soldats »
            


          


        


        		
          Vingt et unième partie
          
            		
              Chapitre 92 : Maryan
            


            		
              Chapitre 93 : Wotan
            


            		
              Chapitre 94 : Lutz
            


            		
              Chapitre 95 : Kerill
            


            		
              Chapitre 96 : Maryan
            


            		
              Fin du conte « La petite musaraigne et les rois soldats »
            


          


        


        		
          Épilogue
        


        		
          L'agate blanche ou pierre de lune
        


        		
          Religio terrae
        


        		
          Remerciements
        


        		
          Les autrices
        


        		
          Découvrez d'autres titres dans la même collection sur
        


      


    
    
      Pagination de l'édition papier


      
        		
          1
        


        		
          7
        


        		
          9
        


        		
          10
        


        		
          11
        


        		
          12
        


        		
          13
        


        		
          14
        


        		
          15
        


        		
          16
        


        		
          17
        


        		
          18
        


        		
          19
        


        		
          20
        


        		
          21
        


        		
          22
        


        		
          23
        


        		
          24
        


        		
          25
        


        		
          26
        


        		
          27
        


        		
          28
        


        		
          29
        


        		
          30
        


        		
          31
        


        		
          32
        


        		
          33
        


        		
          34
        


        		
          35
        


        		
          36
        


        		
          37
        


        		
          38
        


        		
          39
        


        		
          40
        


        		
          41
        


        		
          42
        


        		
          43
        


        		
          44
        


        		
          45
        


        		
          46
        


        		
          47
        


        		
          48
        


        		
          49
        


        		
          50
        


        		
          51
        


        		
          52
        


        		
          53
        


        		
          54
        


        		
          55
        


        		
          56
        


        		
          57
        


        		
          58
        


        		
          59
        


        		
          60
        


        		
          61
        


        		
          62
        


        		
          63
        


        		
          64
        


        		
          65
        


        		
          66
        


        		
          67
        


        		
          68
        


        		
          69
        


        		
          70
        


        		
          71
        


        		
          72
        


        		
          73
        


        		
          74
        


        		
          75
        


        		
          76
        


        		
          77
        


        		
          78
        


        		
          79
        


        		
          80
        


        		
          81
        


        		
          82
        


        		
          83
        


        		
          84
        


        		
          85
        


        		
          86
        


        		
          87
        


        		
          88
        


        		
          89
        


        		
          90
        


        		
          91
        


        		
          93
        


        		
          95
        


        		
          96
        


        		
          97
        


        		
          98
        


        		
          99
        


        		
          100
        


        		
          101
        


        		
          102
        


        		
          103
        


        		
          104
        


        		
          105
        


        		
          106
        


        		
          107
        


        		
          108
        


        		
          109
        


        		
          110
        


        		
          111
        


        		
          112
        


        		
          113
        


        		
          114
        


        		
          115
        


        		
          116
        


        		
          117
        


        		
          118
        


        		
          119
        


        		
          120
        


        		
          121
        


        		
          122
        


        		
          123
        


        		
          124
        


        		
          125
        


        		
          126
        


        		
          127
        


        		
          128
        


        		
          129
        


        		
          130
        


        		
          131
        


        		
          132
        


        		
          133
        


        		
          134
        


        		
          135
        


        		
          136
        


        		
          137
        


        		
          138
        


        		
          139
        


        		
          140
        


        		
          141
        


        		
          142
        


        		
          143
        


        		
          145
        


        		
          147
        


        		
          148
        


        		
          149
        


        		
          150
        


        		
          151
        


        		
          152
        


        		
          153
        


        		
          154
        


        		
          155
        


        		
          156
        


        		
          157
        


        		
          158
        


        		
          159
        


        		
          160
        


        		
          161
        


        		
          162
        


        		
          163
        


        		
          164
        


        		
          165
        


        		
          166
        


        		
          167
        


        		
          168
        


        		
          169
        


        		
          170
        


        		
          171
        


        		
          172
        


        		
          173
        


        		
          174
        


        		
          175
        


        		
          176
        


        		
          177
        


        		
          178
        


        		
          179
        


        		
          180
        


        		
          181
        


        		
          182
        


        		
          183
        


        		
          184
        


        		
          185
        


        		
          186
        


        		
          187
        


        		
          188
        


        		
          189
        


        		
          190
        


        		
          191
        


        		
          192
        


        		
          193
        


        		
          194
        


        		
          195
        


        		
          196
        


        		
          197
        


        		
          198
        


        		
          199
        


        		
          200
        


        		
          201
        


        		
          202
        


        		
          203
        


        		
          204
        


        		
          205
        


        		
          207
        


        		
          208
        


        		
          209
        


        		
          210
        


        		
          211
        


        		
          212
        


        		
          213
        


        		
          214
        


        		
          215
        


        		
          216
        


        		
          217
        


        		
          218
        


        		
          219
        


        		
          220
        


        		
          221
        


        		
          222
        


        		
          223
        


        		
          224
        


        		
          225
        


        		
          226
        


        		
          227
        


        		
          228
        


        		
          229
        


        		
          230
        


        		
          231
        


        		
          232
        


        		
          233
        


        		
          234
        


        		
          235
        


        		
          236
        


        		
          237
        


        		
          238
        


        		
          239
        


        		
          240
        


        		
          241
        


        		
          242
        


        		
          243
        


        		
          244
        


        		
          245
        


        		
          246
        


        		
          247
        


        		
          248
        


        		
          249
        


        		
          250
        


        		
          251
        


        		
          252
        


        		
          253
        


        		
          254
        


        		
          255
        


        		
          256
        


        		
          257
        


        		
          258
        


        		
          259
        


        		
          260
        


        		
          261
        


        		
          262
        


        		
          263
        


        		
          264
        


        		
          265
        


        		
          266
        


        		
          267
        


        		
          268
        


        		
          269
        


        		
          270
        


        		
          271
        


        		
          272
        


        		
          273
        


        		
          274
        


        		
          275
        


        		
          276
        


        		
          277
        


        		
          278
        


        		
          279
        


        		
          281
        


        		
          282
        


        		
          283
        


        		
          284
        


        		
          285
        


        		
          286
        


        		
          287
        


        		
          288
        


        		
          289
        


        		
          290
        


        		
          291
        


        		
          292
        


        		
          293
        


        		
          294
        


        		
          295
        


        		
          296
        


        		
          297
        


        		
          298
        


        		
          299
        


        		
          300
        


        		
          301
        


        		
          302
        


        		
          303
        


        		
          304
        


        		
          305
        


        		
          306
        


        		
          307
        


        		
          308
        


        		
          309
        


        		
          310
        


        		
          311
        


        		
          312
        


        		
          313
        


        		
          314
        


        		
          315
        


        		
          316
        


        		
          317
        


        		
          318
        


        		
          319
        


        		
          320
        


        		
          321
        


        		
          322
        


        		
          323
        


        		
          324
        


        		
          325
        


        		
          326
        


        		
          327
        


        		
          328
        


        		
          329
        


        		
          330
        


        		
          331
        


        		
          332
        


        		
          333
        


        		
          334
        


        		
          335
        


        		
          336
        


        		
          337
        


        		
          338
        


        		
          339
        


        		
          340
        


        		
          341
        


        		
          342
        


        		
          343
        


        		
          345
        


        		
          346
        


        		
          347
        


        		
          348
        


        		
          349
        


        		
          350
        


        		
          351
        


        		
          352
        


        		
          353
        


        		
          354
        


        		
          355
        


        		
          356
        


        		
          357
        


        		
          358
        


        		
          359
        


        		
          360
        


        		
          361
        


        		
          362
        


        		
          363
        


        		
          364
        


        		
          365
        


        		
          366
        


        		
          367
        


        		
          368
        


        		
          369
        


        		
          370
        


        		
          371
        


        		
          372
        


        		
          373
        


        		
          374
        


        		
          375
        


        		
          376
        


        		
          377
        


        		
          378
        


        		
          379
        


        		
          380
        


        		
          381
        


        		
          382
        


        		
          383
        


        		
          384
        


        		
          385
        


        		
          386
        


        		
          387
        


        		
          388
        


        		
          389
        


        		
          390
        


        		
          391
        


        		
          392
        


        		
          393
        


        		
          394
        


        		
          395
        


        		
          396
        


        		
          397
        


        		
          398
        


        		
          399
        


        		
          400
        


        		
          401
        


        		
          402
        


        		
          403
        


        		
          404
        


        		
          405
        


        		
          406
        


        		
          407
        


        		
          408
        


        		
          409
        


        		
          410
        


        		
          411
        


        		
          412
        


        		
          413
        


        		
          414
        


        		
          415
        


        		
          416
        


        		
          417
        


        		
          418
        


        		
          419
        


        		
          420
        


        		
          421
        


        		
          422
        


        		
          423
        


        		
          424
        


        		
          425
        


        		
          426
        


        		
          427
        


        		
          428
        


        		
          429
        


        		
          431
        


        		
          433
        


        		
          434
        


        		
          435
        


        		
          436
        


        		
          437
        


        		
          438
        


        		
          439
        


        		
          440
        


        		
          441
        


        		
          442
        


        		
          443
        


        		
          444
        


        		
          445
        


        		
          446
        


        		
          447
        


        		
          448
        


        		
          449
        


        		
          450
        


        		
          451
        


        		
          452
        


        		
          453
        


        		
          454
        


        		
          455
        


        		
          456
        


        		
          457
        


        		
          458
        


        		
          459
        


        		
          460
        


        		
          461
        


        		
          462
        


        		
          463
        


        		
          464
        


        		
          465
        


        		
          466
        


        		
          467
        


        		
          468
        


        		
          469
        


        		
          470
        


        		
          471
        


        		
          472
        


        		
          473
        


        		
          474
        


        		
          475
        


        		
          476
        


        		
          477
        


        		
          478
        


        		
          479
        


        		
          480
        


        		
          481
        


        		
          482
        


        		
          483
        


        		
          484
        


        		
          485
        


        		
          486
        


        		
          487
        


        		
          488
        


        		
          489
        


        		
          490
        


        		
          491
        


        		
          492
        


        		
          493
        


        		
          494
        


        		
          495
        


        		
          496
        


        		
          497
        


        		
          498
        


        		
          499
        


        		
          500
        


        		
          501
        


        		
          502
        


        		
          503
        


        		
          504
        


        		
          505
        


        		
          506
        


        		
          507
        


        		
          508
        


        		
          509
        


        		
          510
        


        		
          511
        


        		
          513
        


        		
          515
        


        		
          516
        


        		
          517
        


        		
          518
        


        		
          519
        


        		
          520
        


        		
          521
        


        		
          522
        


        		
          523
        


        		
          524
        


        		
          525
        


        		
          526
        


      


    
    
      Guide


      
        		
          Couverture
        


        		
          La Mandragore de cristal - Tome 3 : Agate et gradele
        


        		
          Sommaire
        


      


    
  

OPS/images/LogoSyrosEpub.jpg





OPS/images/pagetitre.jpg
NDILQAGORE
= (2RISTAL

~AGATE ET @rRADELE -
Ny

-





OPS/cover/cover.jpg
STEPHANIE

b
NS

@RISTAL \

7 “AGATE ET (QRADELE -
‘9 A Wl

3 |
//Q}’(\\ (M svrod 000 /ﬁ)\\\ ,,












